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En ces lignes sont tracées, ce nous semble 
!esrè.µ,leS quedoive~t déterminer les rapport$ 
iie l'Etil.t a,·e~ l'Eglise. 

Un voisin de l'évêque d'Arras, !il. l'arche­
,•êque dt1 Cambrai, vien! d'adresser aux ar­
chipr~ties et doyens de son diocèse une Jon• 
guc circulaire au sci.et des attaques diri 0 ées 
eon\re la cougrég~llon_llc l~ Sainte•UnÎon. 
Ce.<lo1ument étabht que lad110 congrégation 
e:ustail aVll!Jl 18~i-av~c des statuts r.onscnlis 
par l'autorité .1tocé~ame; q_u'à la vérité le 
costume prim111r était plus simple que celui 
que porlentau_jqurd'hui. lcs sœu~s1 mais que 
e'étallnéanmoms un costume rél1g1_eux:; riuc, 
dès 182i-, la communauté se ,·ouait à l'édu­
ca1!on de jeunes filles appartenant presque 
tou\es aµx classes 9unières et indigentes. En 
deîenant plus irnporlante, elle a été obligée 

. ~ir~~~~d;ea~,~~ ;:~!:0Yoc~i~ù9/î°;!~:a~t•ife~~ 
s1~1rnat, orpltel10at1 externat et classes gra-
·lUltes. • . _ 

;Ce~ explications répondent-elles bien ca­
tegonquement .aux reproches adressé! aux 
dumes de la Sarnte-Umon? • _ 

Nous avons appelé l'attention sur les listes 
é~cctorales, qui vo~t. êtr~ affichées le 15 jan­
ner avec lei; mo4_1hcat10ns annuelles. Ainsi 
q~e J!Ous,-VOpinion n~tiqnale engâge·tous les 
citoyens à faire valoir Jeurs droits en rue 
des prochaines élections.' 

Le même journal contient d'excellentes ré­
Hexions·sur, le délit-de-fausses nouvelles. 11 
_cite avant tout des exe~ples de journaux 
condamnés et.d'autres qui auraient pu l'être: 

• ' 

Le Journal des Déb<lts nous demande si 
les opuscules religieux. ou soi-disant tels qui 
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seule peut répondre à la question; pour 
notre porl, uuus tléc\arons que· ]Rs e1em­
p\11.ires que nous a1·?ns sous les yeux ne por-
tept aucune estampille. . 

Il n'y a point d'orage· qui s'apaise sans 
laisser dans l'atmosphère une perturbation 
dont les effets se font sentir longtenfps encore 
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tes tiiscuss10ns qu'ont entre cuxJes journaux 
aoglais. Le Alorning Post est accusé par le 
Daily News d~1 délit de·. fâuss.:s n<ml'elles 
dont nous parlions tout à l'heure. C'est une 
af~aire perionnellextue nous no.us contentons 
d'mdiq1.1:er. Ce qui est cssentJCl, c'es1 que 
l'opimon et la majorité de ses org,1nes ap 
plaudiss~ent à la -qaix. 

Autre fausse oouve~!c I Un journal espa~ 
gnol, las lVovedades, déclare, le ~ janvier, 
que la ville de Charleston 'est défim11,,ement 
détruite. <t Il i:i,'y a plus d.e p0pulation ! C'est 
une ,,me entièrement ~1sparue. de la terre 
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ment les délalls que nous avons donnés sur 
un désastre qu'on amplifie, nous ne savons 
à qu.elle intention. « Av~ une. pareil)(! législation prise à la lettre, 

le mé~~ de 1ournalîsle es!.absoluruent impossible, Il s'est formé à Dresde une assocrnt1on po-
:uiuJ 1 P!~i~:edft~\~;r:~~~
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~~ ~~~:e~.~~:~1~b~! hllque sous le nom de Ligue nationale al/e-

d'un Journal? On nous dît qu'un crime a étê corn- ma,nde. Ses résolulions tendent .à étabbrune 
mi6 à Montpel\ier, tandis auo c'est a c~ue que le I alliance .pour assurer la sécunté des Et~ts 
~ait a eu li~u. Pourquoi n_ecroîrais-je pas que c'est confédérés contre l'é.tranger, sans délru1re 
a .Mon.tpelher1 Rien ne me 'm,_et,sur la mie do J'er-. l'emtence ùes pouvoirs exécutifs-isolés. La 

Revue des . Théâtres. 

Il LIJND! Hl JANVIER 1862 • 



n'e.>t p.lS se~lomenl l'amour qui le guida, c'est 
li.us.si Je besoin 'de réparer do grands to_rts. Hé­
lène lui dit qu'elle lui a _pardonné depuis long­
temps le pari auquel 11 avait consenti. li lui 
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promet enfin de se laisser emmener à Paris 
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choses 11insi convenues, Georges repart locœur 
content. 

Albert, à la fin du dtner, conduit son rrêre à­
l'écart et le presse de lui donner une explica-• 
lion. Àndré ne se. sent plus aussi co1_1va-incu. 
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-candeur, de son innocence. Il se persuade qu'il 
s'est trompé. Il veut avant de rien décider ayoir 

•• ut10 conversation avec c!lo. n l_ui rait juror sur 
la mémoire de sa mère do lui répondre avec 
une entière franchise. Elle s'étonne qu'il exige 
un tel serment; mais elle le prêle. JI lui de­
mande si cllo u'd jamais aimé un au~rohornmo 
•1uo_son frère. Ellou•~ueavec con(us101_1 qu'_cllo 
a am1é 
sauVéo. ·, 

Nouvelles officielles. 

nanl. Le père, persuadé do l'innocenr,o de sa 
fille, Ja presse sur son cœur et.-dit que, malgré 
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châl~au1 afin que pas un Jour ne se passo sam; 
Jue sa hllo soit vue de quelques-uns dos gens 

muofsayii·e~Îg{~~ 'f1c! fod~ rfe~~~~~:3r:~~ 
chez lui. iu bout de ce temps, 11uand André 
sera obligé de reconnaflre s11. calomnie, il le 
tuera. 

André accepte cette épreuve. 
!lais bientôt, à la contusion et au dé,espoir 

de Jeanne, des témoignagos qui lui sont don­
nés par la naluro ello-mêmo lui prouvent .Ja 
vérité dol'afllrmation d'André. Alors commen-
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n'a pas à faire, el un nom qu'elle ignore. lis 
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posés, et d~ ne pas les abandonner, afin qu'ils 
o'aiout pa5 à conUcr leur honte à un aulre. 
~~iti~n~nscnt à no pas les quiller. ~Ibert 

Le jôuoe chirurgien conduit Jçmmo et son 
père 1\ans une ferme isolJe qui lui 1111partie11t, 
et où_îl los fait sorv_ir par t1n ancien_ ma~lot 
dont 11 connatl lo devouemont et la d1scnH1on. 
Le chagrin met en danger les jours de Jeanne. 
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son sem. •et Ghamploux; inquiet, n'ose plus adresser de 
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f~:°v~c~o~:;tc!a~~; 
son père• elle l~i demande ,,engeance _do la soins d'André, ollb se rétablit. Il la déclare hon 
JAcbe ~l Ôdieuso m!ulle qui vient de lui être do d<!,nger. C'esl lo moment que Cham­
faite. Le bonhomme, tremblant ù'émotion, ploux guettait pour faire enlever !'en font 

s'i!~~~~ef;~i~::nt~~ilt~~fi~~Îa demande ~~:ti\~Cj
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qu'il avait (aile do la ma.m do Jeanne. Cham- de \'onir la trouver. \h.\leuo univo do Pan!\ en 
ploux veut savoir pourquoi; Jr.;i~no c:xig_o chaise do l)OSlfl. Jeanne lui con_fie son mal­
qu'André répète dovunt son pêre f,njure qu'il heur, son innocence et ses cra!nteS. Etlo la 
a osé lui adresser. . • supplie de l'attendre à la prochaine auberge, 

-Eh bien! rôpliquo Andr6, c'est parce que où elle ira la rejoindre la nlîit avec soneufant. 
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,·ieux paysan pousse un en o~ Jette un regard par une rchg1om,e qui. serv1;11l do ga!l<IC à ~oan­
mcnarant sur sa fille; maisPlle ;1Ucst6 sa mêre ue. La pauvro 1père entl'e dan_su1_1 dcsespoircf-

fa~~f:, J,~~lt~;l j_ouu~~ !·~~~~o r~i~;~\~.~~'!it ~~%~t0
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o~é lui adrcs~or -il'ule,nleut un mol wcomc- uu 11 est 4uc lor.i11ue Jcdnno lui <1ura il\'Oué 11: 

. Nonvelles diverses. 

nom do son séducteur. 
En atte•dant, comme rien no trahit-plus la 

honte de sa fille, il la ram_ène au c!11lteau do 
Langeac. Hélênc y est aussi reveuuo. Les con­
fidences de Jeanne et les protestations qu'elle 
lui a faites do aon innocence lui out donné à 
réflCcllir. Elle a wngJ à la soirée où l'éther 
les avait plongées l'uao et l'autre dans un som­
meil lêthargique. Elle se rappelle quo GcoTges 
devo.il venir à dix heures du soir dans la cham­
bre où Jeanne a. perdu connaissance. li lui 
parle d'_ailleurs souvent d'une réparation qu'il 
croit lm dcrnir: Plus de doute t c'osl lui qui 
est le pêro do l'enfanl de Jeanne. Elle pri!lend 
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Elle lui écrit d'accoum on toute hûlo au châ-
teau do L:mgeac. • . 

Il t>SI tnslo, ce. chil.\E',au ! Jeanne r8fuso de 
prendre uucuno nourriture tant qu'cllo ne con­
nat1ra pos la retraite où l'on. a porté son c11-
~~nl. Lo vieux Cha~ploux lui_ cède tJn!in. JI lui 
rnJ_ique ctltc retraite, mais 11 l11isso entendre 
q,1'i! \'il ~c tuer. Voilà la pauvre Joanno obligée 
LIO choh,1rcntre son pêre_ct son fils. AKdré ro­
prpcho à_ C!1amp!oux-ses idées do suicide. ~u 
surplus, 11 en e~l \'Cnn à ne plus doulcr do !'111-
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conviction dans son esprit. li est persuadé 
qu'un misérable aura abusé d'un iustoul do 
folie ou de dè!_irn dont elle n'a pas conservé Je 
souvenir· mais il lui semble ~rtai11. quo cet 
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riche dot est cgnnue. Eh bim ! c'est lui !Uî ost 
encore plus riche que Jeanne cl qui n'a J111nais 
cessé do l'aimer, c'C!st lui qui l'épousera et qui 
reconnaîtra wn enfant. Le \'io~x Ciiamploux 
lui sau)e au cou; Jeaono no sait comment le 
remercier. ' 

~lais, en ce moment, l!élëncannouco-qu'o11e 
croil cot1a.iîlre le séducteur do foanno. A ccltu 
nouvoilo Chatn.ploux._ol Andr.-3 savour~-nt dtljà 
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gcac ;_ 1l.s s'élan~nt v~rs lui; ollo le.i eqntiont 
el pne Gcorgrs do dire hdutement tinol lort 
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• -·Avan_l-.hior, dam1 la j_ourntle, dit lo Jo 11r­
twl du Loiret, Je CQmmissarre cen!ral d'OrlC!lns 

~~r;:;g~u K•fss~~:n:lremda~i1/~e;;e~-~edel!: 
gl~ccs de la haute Loire s'.élaief!l mises rn 
mouvement et qu'on attendait la débâclo ùans 
la nuit. 

Dans la·soirée, M. le commissaire centrai 
mit ses agcns sur pied el se rendit lui-même 
sur les borJs 
événement. f:.o 

mariifosta rnr:> minuit paf un bruit soutd en.­
trom'êlé do craquemeos ; o'élaicnt les glaçons 
qui se brisaient en se précipitant les uns sar 
les autres. . 

Tout i.'est a<imirablom.enl passé. On n'a au• 
cun occirtont à déplorer-. Yers quatrc heures, 
les glaJ.oi:is ~laient siloncieu~emeot par frag­
mon~ 1_ns1gmfians ot chacun put regagner spn 
dom1c1ln où il faisait un pou m~il!our quo sur 
lesbergesdela~ire. . 
• - Pendarit toute la journée d'hier, à Rouen, 

qu'elle ne l'avait choisi pour son légataire uni~ 
verso\ quo dans la pensée _qu'il l'épouserait. 
Ala!beurcusemcnt, 11uand il _avajt pris conuai!­
sance de celte lotlrc, il avait dejà dissipé pros­
quo e•~lièrement cette fortune qui appartenait 

;~5t~n~1e,~~,~~1:ol'r;~~~-t c~~~e~~r~t\u~~ 
sa fortuno est reeonstruite. 

- QuC:)i ! dit Hél_ène, vous n'aviez pas d'autre 
tortf Mais no dev1ez.-vous "pas venir dans ma 
chambre à dix heures, le soir· même où M. 
Champloti:x ei Jeanne se sonl installés au chll.­
teau. 

- C'est wai, répond Georges; ma'!s l\I. An­
dré a mis o!Jstar.le à eelte visite on me don­
~ant un coup d'ép~ qui m'a cloué dans mon 
ht pendant trois mois. • 

André PD convient et demande en frémis• 
sant pouryuoi llélèno_rappelle à Georges celte 
,•isito qu'll devait lui faire à dix heures du 
soir. 

- C'est, dit llélêno, qu'il aura!! trouvé dans 
ma chambre, endormit, par les vapeurs do l'é­
lhcr, non pas môî, mais Jeannfl. 

André potlsso un cri. Il a élé bien e:oupabJo; 
il est mamtcn1111t bien heureux. Il était allé au 
rendcz-1•ous où il cr~yaîl Georges attendu. 
L'enfant de Jeanne qu'il voulait rcconnattre est 
en cHl!tlosicn. 

Il épouse Jeanne, et Georg~~ épou~ llélêno. 
Jus(1u'll ce dénoOmeut, la p1eco_ excite un in­

térêt tres \'if et conslant. Les situations sonl 
nom~reuses et amenées avec habileté. Ouoique 

:~airJ:! !~~/!:J1°Jesr::ir:!;s':S :~feiioi;~ 
mais cho~uor: Jllais le d~noûmcnt rendrait 
toute la ptcc~ 1ml_)Os,,ible s'il était connu à l'a­
v_ancc. ~ni.ire, qu_1 a pu abuser d'une éthérisa­
llon1 n•u~spirera1l qu~ de l'1mlipathio. On se 
dîr,Hl qu'il devrait dcvrner le secret do la situa­
tio1! Je Jeann_o, surtout quand il la· retrOll\'O 
U1111s lo château où il a eu sa triste bonne for­
tune. Il semblerait absurdo do le voir se casser 
la Wo durant trois 6Cle3 à chorclie_r ce qu'il 
devrait corn prendre _tout d'abord. M111s on ne se 
ùil tout cela (Jl:l'apres cou~; et, quaud on a étë 
1•ivcment ému J?Cndanl cinq acks 1 on e~t de 
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ùénol'uncns heureux qm gâle Souvenl les 11ui­
cos. Suppo.SPf 11ue Lieorgrs roil en effet Je.cou~ 
poh!l'1 et 11u'1! soit \~ p~r AuJoé uu pJ.r tout 

au:!.°s!i~~i!ri~r:t~aà fcllir~n!ï[~~hoa~~~ 
tréo triomphale à la Gallé dans les rôles d'An­
dréeldo Jeanne. J!sy sont touc;déux distinguês 
tous dou:x touchans, tous deux oxccllens : M'. 
::!!~~~ ~ul~~;:oriî:~~iuJ~~o L':!-rré~: ;~~l!~~ 
ton vrai, p.atur~t,_ et par ses é\lms pathellqties. 

li. Paulin Mémer donne une physionomie 
tour à tour madré6, narquoise cl rude au père 
Champloux. MIio Dolaistro tient avec distrnc-
lion le rôle d'llélêne. • 

Yoilà la Gallô nantie d'un succês de trois 
moi~ • 
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1.'A~;u!.~ 186"!, philosophie, lîflirature, bcau.c~ 
(lrl~. tl!ià11•e3, renferme en deux beaux ,·olumes 
(n ~ la Crilique fninraise, èl forme uno_ très 
mlcrcssanlo rc\'uo de l'année. !{. t-'!011,êdtleur. 

- Eu vcnto chez D~nlu lïnlêmssanto bro­
chure: Monsit1tr Atout et fa jeunesfe~ei üole::; 
t franc. -.. 

-L' .4.mmaii'edela 110Lleue, par M. Borel d11au­
teri\'C, 1862,HJ• année, est eu renter. Rfoher,50. 

- E11 voute chez Gcrmcr.Baîlliere le Traiti 
pratique de médecine ldQale, par M. Ca;;pcr, pr.o­
fesscttr à Barlin, traduit de l'allemand sous les 
yeux do l'auteur. 2 vol. grand in-So, 15 fr.; 
an?c atlas colorié, 21,rr. Des hallucÎllat~wa, 
par le doctcurBricrrcdo Boismont, 1 vol. m-8", 
7 fr. Les Aledcci111 nwrali5les, par M. Woi!IC'z. 
1

1 
vol. in8•, 6 fr,. 

- L'industrie parisieune a élé très dig1rn­
mcnl ropr(.lscntéo a t'exposillon de Bordnaux 
en_ ce 11ui coneerm~ la facture des pianos. On 
lit en cffcl dans lu rapporl qui vieJlt 4'êlro Pll· 
bliCsurcolto exposition: , 

Dipl6mts 1l'hom1e11r. 

ch;;~~
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obteuuo à l'exposition univ,;irselle de 1855 »6 
no~s permet pas de classer, âv_aienl bien voulu 
enrn:hir. l'cxhibil_ion bordcla1so de quelquos 
beaux p1a11os qui n'ont pas trompé l'attente 
des connaisseur!. La supériorité incontestée 
do cette maison s'est une fois de plus montrêe 
dans tout son éclot, et le jury joint se5 rcruor­
ctn1ens à ceux qno la iioc1fté philon,olii:Jue 
croit de son devoir d'adr~sor à ces éminens 
facteurs.• 

"M. Ciao.de MOTllal, *• de Paris, boulevard 
Bonne-Nouve!IO, 31, étaH dans le même el 
heureux cas quo los précédons cxposans. Ses 

f.h~e~~t:~~~U:~~~ t~~s''~~•co~~~:v!c edî~ 
pl(lmo spécial. Su pianos en. tous ge11ru ont UTt!i 
au j11rg de termu de comparaison, et à ce lilre 
Pncore dos rcmorcimens sont du\ au facteur 

::~~itÎ~~ ~~i p~r~~~n mé~f~l~ ag,Wi~~frfti~~~r= 

AVIS. 
Dans la dernière quinzai~o _de ·dét:embre, 

les MAGASINS lJU LOUVnE tra1la1ent on .HGI.E· 
l"ERIŒ une opirlltio1t Uont_on parle beaucoup 
dans le monde commerc1al et qui, assuré• 
ment, aura un dnorme retentiuemenl, 

lis achetaient en SOI.DE, c'est-à-dire ayec 
une I\Él>UCTIO:'I" COSSWÊllABLE sur les prh dti 
commencement de 13. saison , pour lJEOX 
MlLLIOSS de TAPIS et de C.\Rl't:lîES. 

D~jà les MAG,\SIN"S DU I.OUVJ\E ont pu faire 
sorlir de fa douane la plus grande.partie ru, 
ces maqn1Jiq111:1 tapi,, N à partir de mardi 
r,rochum ils m.:iuroot en ,·ente ce3 immenses 
affaires dont le uo:; M.Hicuf: s1 lêXTR.\OIWl­
~Alr,i:: sera un réri1c1ble ê\·énemeul. 

Un arri\•age t~..r important dé cru:lm11ird 
des /11du ().Sl 1111:1 en l'CIJIO Jans la milîsou 
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l"ln·l~ à des plix uxccptionnols, ayaul de plus 
profilé do !a g-nrndo réductHln dos droits de 
do~aoc, sont Offi!rls à la \"Ontc à des prix Sans 
prè(,:,êdcns. 

EN\"OIS .\ c1101s·111 DANS LllS IIÈl'.\llTJ!llli.'i"S. 
l'ria; /,t'tS ll(!ll"IJU.és Olt chi({l"tS CQ/UIUS . 

On annonce la mort : 
A Namur, dc .M. J\lo:t/ion-Doville, proprié­

taire, 1mcien député de No.mur· 
A Gand, du lioutenant-colo'nel do geudar~ 

merie en retro.ile },",-::P, do Ruddere. Il ·avait 
servi <lans l'armt!o lrantaise, pendant les cam-

maint, opéra, cha.ntê Pl{ "~es de Taisy, Durand. 
~m. Dulaurens, Marié;-Roud1l1 Cou1Jln. 

- .Aujourd1ml, au Thélllre-Fr11nr.ais, U11 mariage 
JOUJ 1.oui, XI', comédie on 4 actES, de M .. .\..lcxan­
dre Dumas; le Yl/lo.ge, OOmédiP. en t acte, de M. 
ocravo Feuillet et /1 (a.ut qu'une porte JOtt 011tt"rte 
Olt(trlllft. 

- A l'Opéra,C,Jm:Quo, ~e représentalion do J(), 

criut, opéra en un acte. de MM. Cormon et Tria• 
non pou les paroll~s. et Eugène Gauthier pour la 
musique,_jow.! p;ir Ml!. 5ainle•Foy, Ponêliard, Le• 
1~airo, Du\'.emoy, M111es casimir, ~ua\, Balbi, R(), 

E.•D. DE BIÉYll.1.E, lin, une jcu11edCbu1anto. Jocriue llJOll'le un inlfrèl 
particulieraur~pertoireMjàsiat1rayantdel'Optra­

P. s. o_n no1:1s communigµe le~ lignes sui- Comique. Galatl!te et Ma Ta,1le d1Jri. 
vantes qui ter_mmon\ un arl1c!oqu1 a paru hier - Co ~oir, à l'Odéon, frall(:f)fs-le-Cham11i, 11\·ec 

dans uuo petite gazette : , Thiron. On columcnccra par les l'artR~ tcriJblci. 

bl~~~sd~~~~~o3~e:~c~àai~~e~acr~~~o ~~ttu; 
d'étrriRge; nous ferons seulomeut observer à ru. 
:;nl~::J~t n2o~~u~~!~~~u~~~~~I :is~i~~eï; 
donner ~ nos nmis auprès .des siens. S'il en eùt 
élé autrement nous n'aunons pa1, auendu son 
invilalion. Quat~l ~ lui , sj , 1iar impussi-

S!fn:r;.e~Li~nf:;%~::.t ~:~t:îf~
1
i~·à"u

1i!~ 
envoy .. r ses amis; ils feraient connaître haute-­
mcn_t ,on nom et pour:aicnt alors entrer e11 
CX!Jhcationsavcc les oôtros. E. b. e. 

A1tjourd'hui lundi, à l'Opt\ra, t5• reprQSentaHon 
de l'Eluile de Mcuine, balle< on 2 actes. Mme Fer." 
iavis, MM. Ml'.:rante, Beaud1e1, C:havuy,ek. on i:ou1-
mcuccra par las, rc1irt'.lseutaliou tlo la J'oix hu-

-A111our1l'hui, au Tllfùtre-J.yric1ue, t•• repré• 
scn1a1ion llo Joseph, op.!ra en s ac!es tle MN1ul. 
Dans celln i111110rtan10 ropriso, M. Duzin débutera 
parlorùllldCJOSê/Jh, ' 

--rou.s!ossoirs,auvaui!eville,sa!locomblll\'eac 
Nos irlimu, l"adorable com(-dicde M. v. SarGou. 

-Tous les soin, nui v.:irit'.llês, salle comble nec 
les iUille tt "" Soll§u, ~blouissonte revue munléo 
av:ccun \u1edesmleu1enœrn.Jus .. 

- Au Gymnase, nujo1rd'hui, 27, rcprl-scntalion 
des /Uo.rior1ci d'avJo-urd'ln•f, joùes pn MM. Lafou­
taine, La11drol, Kimo; lflm-s Dcla1l0rle, D~main; la 
Poudrcau.:r. .,-eux, pa1·GcoHroy, Kinm, lllai~ol, Mmes 
Lesueur, :ll~lnnie, Albrccbt. I.e Cl,apcau a~un hur-
loger, M, Lesùeur. • 

:_ Au Palais-Royal, aujourd'hui, première reprl-­
sentation de la.Demoi1t/ledli l"o.nlfrrt. 

• -A la Porte-Sailll•llarlin, le suctè.doJa Grdudc 
Dleun1ou1oursenaugm('11lan1. 

-Tous les soirs, au Cir4ue, la Prfu,dc Nkin: 
inlfrl!lJ!uissantJurlranrn, comique dCSJllusaruu­
sa11s,mis_oe11&Ctn~sansrh•alë,réuni111JJesmeil­
lcurs amstcs,10111 eu un mot est misenœul"rc 
pour ohic_nir un immense sucd.•s; sallo-oou,lile 
c~aque soir. , 

t iù-; ,~c ~~~;t;i:u~~ ef~;«~~.::•ca~~~~~~ O~,~~f:tr;::;!~~: 
•Ill MM. Laurencm, IJc16fMtc et d1f'cn!;,1cb. 
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LONDI 

~~~?s de 1813 el t~U.,·commll garde d'hon• 

A Florence, du noble Céphalouien Demetrio 

~~:~t~~?ésl:ul~id~uiht~~s1f lin::re~~~~: ~f ~~ d' Ali, de ~anina, le neveu de Mm:c Bot-

de~/1~~~'o!e p~Î~ii~~i~~~r2:i~:3~th~~
1é~ 

• mio lhêol~giqu.e., sec.rétairo du pape pour los 
lettres lat~nes; 56 ans.-D. 

1'RIBUNAUl tîRANGERS . • 

11 temporains. 11 terrogt:!r les faits. eia.miner ce qu'ils con- . » de tOus les comités du gouvernement. » 
Jose~h Le Bon, qui faisait pattie. de la tiennent de wai ou de fau1, mettre d'un côlé (On applaudit.) _ 

congrégation de l'Oratoire, la quitla après un cc qûi appartient à la ,·érîté, et de l'autre Celui que l'on traitait ainsi de coquin dé-
dissentiment avec ses supérieurs pour entrer ce qui rnvient à la paSsion politique.' vait 'l.Uelques années après s'appeler le comte 
dans le clergé constitutionnel; ce fut le pre- C'est ce que nous avons rnulu faire pour Garat, sénateur de l'ErD;pire, membre de 
mier prêtre qui donna l'exemple. de se ma- Joseph Le Bon, avec le plaidoyer de son fils l'Instffut,Chêvalièr de la Légion d'honneur. 
rier, deux actes qui lui_ont valu l'acharne- sous les JOUI. Lorsqu'il fut envoyé par la S'il était morl dans le mois de Yontôsè an lll 
ment parliéulier du parti monarchique et re- ConYenlion en mlli>ion dans le Pas-de-Calais, de la républiqqe une et indh'isible, qui sait 
ligicux. C'est dans la Biographie unfoerulle Joseph Le Don se trouva placé entre les traf- si~nom de Gi!rat ne nous serait pas par-
que cc parti a condènsé et dhtillé tout le fiel Ires de l'intérieur, el l'ennemi qui attendait à venu suivi da l'épithète qu'on y arnit acco-
dont il était plein contre les hommes de la la frontière le succès de leurs menées. Condé, léo du haut de ta tribune nationale. Ueureu-
révolution; quand on n lu Jans le livre de Valenciennes, le Quesnoy venaient d'être soment il a Vécu, 11 a pu se défendre, con-

cou111)·,1,ssis.1,s nu u.1.iNAUT {Belgi<iue). M. Emile Le lion la correspondance de Jo- pris; Landrecies a\'ait lité fürê aux. Autri- CèSnâreson passé dans la soliditrité que le 
seph Le Bon avec ses collègues de l'Oratoire, chiens, qui, réunis. aux· Anglais, poursui- ft'présenl impose à une génératiop tout entiè-

l'rêsidcnco de ll- DE llA.B.B.\.ll, a\'ec ser. amis et avet sa femme, on a de Ja vaienl la !rouée qu'ils &\'aient faite sur notre rc. Cembion d'acteurs 'lie la révolution aux-
~ Audic11ce dus janvier. peine à le reconnaltfo dans cet énergumène territoire entre Bouchain et Mt\lbe\lge; pour quels pour se faire pardonner, ou pour se 

.Affail'e dt la bmidt d'entre Samb,-e-et~Jteul!e, que M. Michaud jeune nous montrea\'ccl'u- leur fermer la roi.ile de Paris, il Re r~tait faire oublier, il n'a manqué quo de ,,ivre I 
Ne1,f condanmt, à mort. nique costume qu'il portât jamais, prétend le plus que Cambrni, dont on annonçail Jn red- Ce n'est pas, il est inulile de lo dire, que 

biographe, c'est-à-dire en Yesle, en pantalon dition prochaine. Celte place, qui, 11.u djre nous confondions Garat 8\'CC Le Don: l'un 
diH;~r~apàèsst~.i:i t0:ars1:Ju~~~su

1
:i~~!te~ et on bonnet ùo galérien, rourant les rues du général Mathieu Dumas, sauva la France était un mélaphysicicn, l'autre un homme 

accompli k1 lourde tâche 11u1 lui_ a été impo- d'Arras_sabre nu en muin ou !il.chant des après la prise de Valenciennes en fi'9!f, n'é- d'action. Lestirondins, partii;lc raisonncms, 
:;éo. Il s'agi~it, en erre:, de fa.ire_ la part <ln coups do pistoMs aux oreilles ùes feIDmos et tait défendue, ler.,qUe Joseph Le Bon s'y et Bri~sot leur chef, avaient fait du premiQT 
~rna:~~i~~! ~~~iîi~ad~~~~n~a~érfo~iu::~t des eu[âns. rènfcrma, que par une garnison d~labréo, un mmistro de la justicè j Garat succédait à 
11_unées; plus de cent cinquonte témoins ont Etonnez-vous après cela gu'.un pareil presque sans artillerie, à peine capallle do Uanton. Les Girondins comptaient sur lui 
eté_ entendu~, et co n'est qu'aprês leurs décla- homme ait fait condamner à mort, c'est Al. tenir tète aux royalistes, gui depuis loag- dans la campagne qu'ils entrepren11ie-';),t pour 

~~ii~~s ir~t \~s P.éifs1~~~~t
0d! 1~a~t:i~:~r?! :~f~:~~;! 1~!~ft:n~~iu ~:~~~~rmp:~c:nq~~f,s i~~~ ~~:tc!p:;:ifi)~:r~i~~:t~~~~;a~o~~re~:é!~~~~ ::~~~~~~

1
1
1

:Ji:~i~~~~!n~pc~t~~b~~:rr~,' ~: 
Je concours actif 3't mtelligenl de M. le pi-ocu- • · · 1 
re!lr sènéral da Davay, que la lumière ;,'est un perroquet qui crait Vite le roi! M. M!- tionnaires. Cambrai étlljt a pemo une vd e rangea du côté des montagnards, et ses an-
fa11e. chaud jeune, qui aime à faire de l'esprit, française; personne n'osait plus y porter la ciens amis ne lo. désignèrent plus dans leurs 
po':r ~i~lieatb~.ié~,i~~nn1,!:!J,e:f:ta••

0
bqc,",~ ajoute qu'il _fut question_ de guillottiner le cocarde nationale; les autorités constitution- journaux que sous le nom de Garat-Septcm-

Ll'fèvrc,eL la femme Caillot. perroquet IU1-méme. La femme de Le Bon nelles étaient en fuite ou paralyséos par la bre. Traité de septembriseur par les Giron• 
Elle a été affir~afüe pour tous les; auti-es P•t seule le sauver en promellanl de lui ap- terreur. Contenir 1es royalistes, rassurer les dins, el do coquin par les thermidoriens, 

acoompagn~ _tiec1re.onstan1.:~·altfouantC's pou~ prendre à répéter Vice la Montagne t Si ten- patriotes, rendre l'énergie. mu.-fonclionnai-. Garat a eu la c!Jance de ne point passer pour 

le1;~e~:n~~~~~~~
1
~i~!-condamné: r:~t~: ::~p~;;;~iu~~Mi~l~~~d\~u8:e~·é1~:: ~~~~~~ ~~ss~~ne~;~~b;~in ~ !: ~:;;~t ;~n~~~fea~~l~,~~:~s:: p~1ft:;l~.Pft 

1i1J;:;i~
0,~:!tlif:J~:i;;t!~~~G~?f~a't; iH'lpitoyable pou.r les )1ommes : « Le pro- ùe Barrère, inséré au Monit1'11.r, prouve qu'il . tleologue Garat. , 

J3 JA.."\YIER 1862 

a crainl de tarir dans mon âme cette Sou"ftA· 
ri do l'avis.semons qu'y ont toujours port6ile 
,, .spectacle de la nature et le -sentiment de 
1 l'eiistence, sentiment divin répandu avec 

: 1:1toi:~
0
~!f~:uv~ t~t v;~:~a~u~/;: 

» m'a toujoun trQuvé si reconnaissant I si 
» disposé à entonner le cantique ~8 la ,:te 
» ucc tout ce qui sent, tout ce_ qu~-se méitt 
11 et tout ce CJ.ui c~anto sous les cieux t.»1 

!·~xn.a. fliiLOllO. ." 

L'abondance des matii;ros nous f6rce" à ·a)o'u-r .. 
ner noire Parti~ ceromerciale. . 1 ~ 

consultés et les ont mis à profit. Médiocre 
homme d'Etat, Garat était bon observateur 
politique; il apprécie les événemens, et juge 
la position respecli\•e des pilttis ~Yec une sa­
gdcité qui éclaire d'un jour presque toujours 
vrai la marche générale de la révolution; ses 
jugemens méritent qu'on en tienne com~te; 
nul n'a fait un tableau plus réel et plus ântmé 
des diverses fractions de la convention. Ex­
cité par le soin de sa propre défense, éle,·é_ 
au-dessus do lui-même p-ar les événom-ens 
qu'i,l venait do trayerser, ~Garat1_.dans1se.s'Mf 
naoim, a fait preuve d'une éio}ue~ce et d'un 
talent de style que n'offrent .plûs . .se.; autres 
ounagcs. Dans le dOuble entretien a,,ec Ro-
bespierre et S<;1-lle, où il oppose avec tant-~e CONTRiBUTJONS mnECTÊs." 

force l'incurable et fatale défiance du cùlé on lit daos le Moniteur du tt janvier: 
gauche contre le côté droit aux soupçons « Au moment où les rôles sont ou. vont ~nt 

~~nBt~g
0
~:~ ;:;~~~

1
~/;o~~f d~;~~~!~ ~~:~i~ ::n~i~~:~

1~:~::~~r 0:i: ;c~l&:i~ 
pierre qui re~te vrai dans son ensemble, et ~!~~~~(i0iJu; 1oésN!fit~ st;,;ri~d::i ~m;:.:t;!!bcrr.! 
auquel les historiens modernes ont emprunté conlfibuabte

1 
par !l. Jsoard, contrôleurdes_côn• 

plus d'un trait. Celui de Marat esl d'un grand tributious·dircctes.-Cet ouvrage, rlont Je suc-

ia~::iè~e~~~ ti~e;~~cs détails qui sentent ~t-~s~~[~~~~~~ "~~~~. P~~~ :: a/:;:~ 
• Ses yeux, errans sur l'llisloire de.; siècles, s'é- ~~~ 1à~n~~~is 4!t ~c~!ri;ro~fnc!

0
(3!

0
M.i1~:n~)~rai~_ 

~~\~~~~~~~;:,u;~r o~~ dcell~~:e1re1e
0
su ~:~: fna~~~ estd~~1à i:~:~::ed:Eil~~~bt;ii8ê::s~fJ!~ 

~i:1~:àu~e:r'7!~~°! ~s~:,::sd~~r;~•;u~::t: Rue Gau martin, 45. 

:~i: !~ii1 :~a!~::~~~ld:~:~i!~~:,1~he~~~~; d;-cfi!~f;~:~~~~~~::~
1~~~ deJ~~:=~1: 

un_ inslinc\ sémblable à celui de!I bêtes féroœs, -pellicules; chute et décoloration dos clleTeûi:. 
plutôt que par une ,·ue proroo.de de la perversit!?', Flacons: 6, 12 ot 20fr., rue Vhienne, 5; au.~'-• 
il avait aperçu il combien de folies ot de forfaits il 
est possible d'entraîner un peuple immense dont 
on vienl do briser \eg chaines religieuses e\lei 
chaines politiques: c'est l'idée qui a dicté toutes 
ses feuilles, toutes ses paroles, toutes ses actions. 

Philippe Boucher, Léopold Rahet, 1-·. Hubinon: .1 consul, nous dit-il, assistait· sou,,ent aux 1,ulJa remplir : a. La Police faite à Cambrai Garat méritait-il le surnom quo lui avaient 
A.i!g. Vandera,•ero, Pierre Yondaravero,à la » sé~nces de son trihunal avec sa femme, 1> depuis deux. i;nois, contre laquelle les donné les Girondins! prit-il réellement la • a' :A ~-oJiésse pl~çaien"t dM ho~m~qm 

~ f:'f~~ad;u~tr~IJ:êila~
0::biil~~t~r~u~~~~ : ~u~ d~u::~~ ~e~ea~~ty~~ ,fc~il~~;e:t ~~~ : l~;~~\:~~r°~:ri~~r1e~t!~~g[i~~Tit:~ :~~~'~:e~~~~~~: :lt~e~~:~;~~~I _pqro; ~;~~8.ln~~:s~~~~e1~se~~:er: Pdli~ ~~t'ê~~

1
1:i :,~~e 

l_erf;!,icïu~, â la 'peille rle cinq à;s de rtfulusion, D juges. Après leur diner, on les voyait ltun o· a fait man~uefle plan tde campagne dei ~· E. Maron e~amin~-im~rtialement' da:s f:~~:; ~é':~:i::! :~sd::t(~m~:::;~t l:/;j_ cai,~J!i 1fo!:";i~à~ê}, mare~aod de porœlai~et 
Ldun~:~: 1~~o~à!~e~ ~~~:~~:dtlê:!'~~~-~Â~~ 1 et l'autre à la place des e1écutions, où µs o nos ennenns ! le fru.l es~_attest~ par !es r~p- l e!ccl_lente ~ollce qu 11 a_ misa en tête de ses. saient ~ frémir, _en dé?vj)u.ant _les ~xunes· du ,et-cris.taux, -r. d~ Lancey, ~1.- Juge-commissaire, 

mas, à la peine de quinze années d'emprison- 1 a,•aieut fait construire un Orchestre à tôté D ports de plusieurs of-ficiers pnsoruuers, ID· l Mc11101re1. S1 l'on s'en :1ent à saJl.iétotique monstre les avaient peu~être dé1à: Suivies, at-n'é-- M. G_u1bal; syndic provisoire, u. sauuon, r. ChA­
nement, et les condamne tous suilsidieirement » de !'.échafaud.» w • terrogés 1m ~t-Just ~t Le Bas.» t I•·C?ntre_les attentat, ~t les fo~(aitt"do ces ler- :~~ ~~ 1:~1:~~:i:,~ro~:::·~: ::::;n~!~ baN_M~ 5

i~ea~). layetier emballeur, à l_a V!llette-

' fiÏ~tit~
1
d!:~M!~s,,~Îéf~oces; 

0rd0
Dne lares- n·!~r;~: i~~~~~é 1:i:,~1:11:;s !~o~f&al;~:i ho=s t~ss::=a~r!

1
~u~e~:~;n~~ :: h~~:èi,~u;~~ ~:~~~~!t;~fs

1
;~e~: ~~taaie!\1r:: ~?::~~,:e,:':e~t~i ~~ :v~~: i!1~i:J.,!~6:1~~:i~:e;-J:S::uTo~~s;'.~o!: 

\gédg:~sl!°r~~;rad~ë 0h~0rfer;;ie~t ad~~ sr~ ils ont farci là biographie de la plupart n'a\'afont pas comme hli contribué à âssiJ.- noiD. de l'humanitJ gémiuallle et indignée, il ils le port11.ient en quelque sorte sur leur poitnne Tru~hArd (Joseph), • .. 
des rcprésenta_ns en_ mission~; les rapports rer le salut de la patrie, l'ancienne monar- estcertainqu1;1Garats'esténcrgiquement_pro- comme une t~le de MMu~. • • • • • • • • ,b;l>n_•~'!l1e~11~ve_, 48. 

emallc, Yillers-1&-Gambon, 
Aiseau, Gozée, Chastrê!-;, 

de la Convenl!On après le 9 thermidor leur chie a pu anoblir, eluiil1ir, iléco'rer qui bôn ôuncécopfrelêsmassacte5dèseptcmbre;ilest Le portrait de Q_anton est celui où le pm .. synih~ provisoire, 
~A ont fourni une portion assez notable; lüJ semblait, sans blesser la pudeur des écri- du c6t~ des.Girondins, mais q~nd,I'bomme ceau do Ga_rat a mis le plus de force et de o~- êJ tnhâmaUoiul 

• mbrelfe, , et charge le mini;,lèro 
uJ)lic de.fa.irQ moUre le pré.sent arrêt à e.IE!cu-

tls en ont seulement accru le nombre et vàins royalis!es _; ces messieurs se ré\':olteot politique succèd'e au moraliste, füths Son dis- sensibilitU. li avait rm;u les conlidcn~ du nu u janvier;-!,_[~ neliimare. 68 ans, r. d'Alger, 
enjolivé les dét.iils ; guelques-ulls vonl si nous osoDs tlillidement invoqûèr les cir- cours, sa position change. Présenter les jour- gt-ahd tribù'n avant. sou déparl pour la cam- ~is:-or.'.'.'..9J;.~~~:u~:•J·a~tG~~~~~~;~ 

)liou. • - . • plus loin cepen'da.nt : après a,•oir énuméré constance.5 alténuantes au profit d_e ces hom- nées de septembre comme là sllile inévitable p.1g:ne; il savait quels _sentimens el quels tit.s-Chawps, 46.-llm• numo\iUn, 41 ans, r. Bainl-
les divers chefs d'accusation sous lcNuols mes qui, e!l définiti_v~, ont sau\t~ la 11ra~~ de la journée du 10 aoô.1, et les mass_acrês proJe.ls il en. avait rapportés. C'était 'c~ll.e 

- Varié!és. ;:,.:i~~io~~a~~er~u;~r:li~~;;~' j!:n~t:bu;ü; ~t~:s~:~c~,
0
~~ft t:~~~1:t à!~1~rifd~\~ 1jilï~i~~t:na°:~::! 1~:{!eo ~~,~~~f:~ r:a:ined:~!p~r1~!~~!~~~.ttn~~:i.~~dJ~·:~~ 

exemple, en citaht le qua.tnème chef, 1J0Îs raocratio; pendant toute sa durée, sur 9uoi la nat10n, en re1eter la responsabilité sur la est celui que l'histflire a déj_à adopté. Ce n'est 
olt1!1l'11h I.e Don, dans sa ,•te11rh·teet dan!' 1<a el di_lapidatio11s, n'hésite point à ajouter: a ,·écu la mooarchie si ce n'est sur la raisoo rèl'Olulion tout entière, c'est passer éfidcfü- pas sans "éttfôtion :iuenolfsavoiis ~élu les Ji. 

;;îi:n°:t~~
11

; 1~!~è~
11 f:::1!;:~

11
~:~~âii~~~~ : }1~bli~ai! 5f~ie:P:r~~vé~

1~~~i ~:l~~:::: f~~itl~t:r!"::a'~'5~~~n;liseo~i:~~~~c~;~i/n~~~ :~nttrè~ubi~~~b~:~,.:~~~aJ~~~:~~~~~~I~ ~~~~i~~: consacre à sa mémoire, surtout les 
~~}~cc~:\>; ::~i:(;). de Garat' a,,ec une o P'.15 _un seul doute ni la moindre contra- pas d'in\'oquer à chaque instant la raison d'E·- niteur du 13 no,·ombre 1792 contient·un ex-

11 
C'est à celle hauteur Jo senlimens et de vues 

la guerre qui dure encore contre la révo- ~ra1~~l~:i· :ut ?i~u ~·eJ!n1~r:~:é::;t~r:~~- ~:~:~~~o~~~ :~~~~::i~~é;~~i:~~ p~~~~~::! trait du.discours dont nous parlons : qu'avahé_té èlèvée l'!l_me ù~ Danton par cette même 

lu lion s'étend naturellemeot au:t hommes de lû séance du 22 messidor an Ill, le Mo- notreconsdence, plus scrupuleuse et plus é- 1~~!o;e;iu:~us~a~'::• n~~~-i~~ J~;;~~~f;~: ~~:~~a~~:~ !~~;~i!:v:t
1;~::~~!8 d~a~i~/fe ~ 

qui onl fait portie <lu gou,·ernément réyo\u- niltur constate qu'au mome:nt où le pré~i- clairée, nous montretoutledangerde ceUee:r• d,!nt~~s~r
11
eo!e

11
~aqi~t~i~ie,>a!\:J:Se,~?oox~1,,,mn~ :~::~:

11
;:~te~:!~~n~ô~~:~t~/0éil~~:1~f~rul~~! 

lionnaîre. Loin dese calmer, les haines qu'ils dent donnait la parole à Joseph Le Bon cuse, et nous aycrtitdo nous en méfier;.redou- ,.,.. " pas cessé d'appai:tenir :1.ux arrec1ions tendres de la 

~~d~:~~e;vtss d~:;~~~n~~~rf!
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s:~;a~~~rq~~~! ~f1~~i~~~:n~r~o
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~ax f~~~i::

1
i~~t)11;u:~1s~~ ~~~:

1
:s ~i::;~~:;~~~r:f;~é~:n!~"J!~ ~~s~f[!ii~~r:~;:r:~}:E;Ji~~!:~~1tfa~i! ~:!:::r l:Svc~ii~

1
~~ned~a~~~r0~1~~~~e s!~:i~e!: 

ent va"iocus se coalisent ~ntro eux dans un s'é1.:~ia ?e tous côtés: « C'est inutile, il s'en pondre aux calomni~ par lesquelles on essaie , dois oœerver, rccu~ilhr nt marquer 1outr-s les cir- ;::~r:r_u~u°~urs~;~!nJi~e1;n;~~t rit1!1~:~:n~ 
commun et suprême elforl. Certains signes est Justifié. v de flétrir une époque en masse; ne refusons conslrulccs qui t1:jelltnl ces é,·tncmenssur l'insur- pour la cDuso de l'humanité, 011 l.'il Danton J_10rter 

~):~~~~!a~~~d~~;~i:1f!.
0

~~st 1~:ii1!1°nU:~~ l' J;::e~: ,d:~~:tp~:. ~~i~!~
0
Jo~~ptu l~u~~ ~:~~~~~~~lqàu~~-~1~%/r~~~a~~~~f::t~:~ -,~î~J~xa~~nri;~il~!~fai:!; J~J!~~~;:li~ ~:r:: ~e~!::~rd 0i:r:~0

e~F! :~.~;~l~~i~~,~~~1~: 
~[;~:1Sli;If ~~~:!~:i:~!j~}E~ f J:1:~1:!;}l~;~:;:~~:rF1~,:f1~~.i~-1; ~~:r~1~!i:;i,~:h:E:i·EY~.~1i:z~ f:~:1~:::,i!~~C;~~r. fE~::i:" ;it~r~:::;~~ ~\iJ1iii~;iP}:f :f ~:i;:gtf €~~ 
pon~~nces pm~es fourmssent d rnattcndus s111te Le Don, au lieu ~e la grâce promise, si- tendre des éJJOUI, 'lUe ce juge sanguiuairc a ~i~fi~~~:\:irc~;i :~~~1g~; :0:nJ~u~:ê: 1;: milin dlls ho11rreou:i:: et sur les rondemennte la 
r~nse'.gne~cns, les ~ommes et_ les ~lto&es de gnant l'arrêt de mort_ du mari et orrra.nrvingt- sauvé plus d'un criminel,qu'.aprèsayoir tou- sang, qui ont l!té des prolongations des combalS de république. 11 

la ré,_oluli~n apparaissent s~us uu J~U~ n~u- ciriri fr.ancs à la femme eu. payement de son ehéen tout21,400 fr. pour dépenses e1:traor-. la lillerll! aYee le daspolisme. • L'espace nous oianque pour parler de la 
veau et d a_ulant plus wai que l lnsloire déshonneur. Courtois, dans son rapport sur ·dina ires pendant ses deux missions dans le L'explication que les montagnards et leurs cerrièrc de Garat; nous renvoyons le lecteur 
~od~rne, l9in d~ ch~r~ho; dtms _ses_ l~avaux la co11juraiion do Robespierre, fait allusion ras-de-Calais, y compris son séjour à Cam- historien<, ont toujours donnée des évén~ à la notice de M, E. Maron, ello leur four-
inces_sans une n.:lial.11h~alio? el_,imenque et à ce\!c h(?rriblo action lorsqu'il reproche à brai a,•cc une section du tribunal révolution- fficns de ser,tembre est celle-là même que nira tous los renseignemens nécessaires sur 
puénle <lo 10 T~rreu_r, n en etudie les causes Lo Bon "se.; embmsemens à la Caligula et naire, ce dilap.idaleur du trésor public est nous trouvons dans le diseours de Garat. Ses un homme donl parlent G1imm, Champe-
quo pou~ ~n prevemr les ene!s- ses caresse~ l1omicides. » li faut bien recon• mort en laissant à un de ses amis le soin de M,!inoirn, 4u reste, sont là pour attester que netz, La harpe, Rh'arol, el qui, déjà célèbre 

Le ùeioir d~ la presse ~t tl enco~_rager ~u;- nallrJ pourtant gu_e _ l'acte ù'acc_œ;ation de payer vingt francs pou~ ~es draps_, qu'il de• la politique du côté le plus élevé de la Con- dans la dernière moitié <lu di.1-huilièmo siè-
t~nt ~~o l~ossihle ~ m?u'_~m~nt d 1~1parlta- Joseph Le llon, rédige par Cl1oud1eu a\'ec le vait au geùlier de sa pnsou. _ventign, malgré quulq_ues protestations dans chi, a prolongé ses jours, jusqu'..ii.i ùout du 
hlé h_t~lor!q_u~, ;oit 9u 11. ~ ~gisse~o I e~sem_- 9.ésir ~vi'dcnt cle le lrol:lrer coupable sur tous Presque -011 méfie tGmps que J9Stîph Lë la forme, lui semtJle au fond la meilleure; premier tiers ùu_ dix-oeu,·ième. On peut lui 

riër .... 
humàiii.ê. 
U raul. 
, Ma urn~e. 
r6D911lrnllles. 

bic d~:. fait:. réwlullOunaitc~, s~it ~u 11 so,1_') los pornts, constate que ce crime n'est nulle- Bon, un homme dont la destinée fut J)our- sa sympathie pour son terrible prl!déçesseur appliquer ce qu'il a dit lui-même de son ami 
qu~twn seulement <lu rô._o_ part,iculier qua ment prouvé. tant !Jien différente comparaissait àevant les au ministère esl visilllo, quoiqu'il accuse Suard: u li a assis1é et figuré à toute la ré- e. 
pu_J/Juer_ un homme au milieu d o~I. Ce de- L'impartialité, nous le savons, est chose mêmes juges, accusé de crimes pareils; son Danton d'avoir voulu{e décllan:;er sur lui de I volulion àej idées; il a assisté el figuré . 
v?1r

1 
devie~t en 9uelque _sorte ~acre, lorsque difficile quand if s'agit de certains hommes accusateur le plus ackarn6, Dumont, était la responsabilité de seplerubre. Singulier ca- n à toute la révolution des événemens. n 

~ ~l :~/:lsilq;1/~~~~
1
1~: c~r;;s:~~

1 ~~ ~t sur la tNo desquels on s'est plu à accumuler aussi l'accusateur de Joseph Le Do~. L'hom- price de la destiufe ! c'est à un llomiue de no'!'ou:s!e:i
1
~:e:é~~ért

11
:e;~~fiY:u:-

1 sant ap1;cl au pays !13Ïe~I inform~_, et o~ ~:b:!\~~~~ s~,i~t~a~:1?oepi~~~!b~:tli~ ~!:v:?rn!p~~~vte~
1
~~~e!1~

1
~ ::s!~~~I~~ ~!t!~~b~,d~ :f:!~ruo~:ct~t 1!~~~~~ é~~~~1~~! au choix : représentant , député, séua Yt~: 

D reC?mmaodantl~ S?lll dos~ rn~moue à_se:. que que de Igi demander pour oux l!n peu septembre contre lesi(uels Le Bon s'était élevé de la révolution; c'est u~ lauréat d'Académie, leur, paÎ! de France, Garat n'eut jamais à s 
D amis.ï et ~ul~:

1
' 911

• depu~. 5?1Xanlf:llnq de justice et de \'érité. ciPreaez garde! crie-t- avec une telle éaergio qu'il D6 craigait _point ua proresseur d'Athénée .comme Garat qui plaindre,de la fortune; les longues anné 
11 ans, n A. 0 . s ever eu 5-a_ a,eur, m sou- on à ceux qui le tentent,-vous réhabilitez la d'ordonner l'e:tpulsion du Pas--de-Gala1s des est chargé de notifier son arrt:t de mort à qll'il passa sur la terre furent une faveur d 
: i!v~~i~e ~f;~s !~iit:,?~{f~::: J:'~a~~f:i! Terr~ur I;> Cette c;aintt: faî~ rec~~er les plus ~ommis~aires envoyés ... de Paris_ ~o_ur faire Louis XVI. plus que lui accorda la Providence, et de 

• D poliûqucs l'o~t écr~sé. J'ai obéi, moi son i:~~~~~_0
;; :v:!::\e~aj:~:~~~

1
~; l: !!~ ~rnic:r~!::d~~l~s:::~~f~eQ i~~~~~~o~~~a~~ tér~~q~::~:~~ f~~j:~01~:.~~u~~~at ~~:~ e::~~ré=~~ :it1~~\~s~i:;a~ter~~: 

1 

» rl~ el tn ~mqr~ r~p~ése,!l~nt, \~ qu~la tion contre elle. Si, en se jugeant.et en se les trois comilés, a{inqueiacqnduite fût e.xa- .il faut remercier M. E. M.µon de nous avoir touchantes: 
» 0~ na t~~ e ~ d a i°1 fC:Cm ,e on - e P ~s cololdamnant si rigoureusemenl elle-mOme, mi-née. On sail ce guo signifiait un pareil lan- donné une édiûon nouvelle; publiés par » Ce que pensait un philosophe do l'an li-

: ~:.~:nse 1: w:s~r~\!:~rb'.or~~~~r:~~ après le9 thermidor,!~ Terr~r a ?on11é uo • gage quclqu°ti temps après le 9, tl_1ermi1or. ~~:~: ii: ~:r!:~f~/!~~;âu~~:r~~Ja!~ : 2~jéd:S~~:u:;~:e ~~~r]/c:~e::~i~~ 

: ~1=;e\6~: :1
:1i~:i:~n u~~i~:vs: -~~: -~fe~:!~!u;~~t:!a:~~~ ~~ g~~~-;r~:;e:~ ~~:/:t~ro!of~i: ~:~tn~~i:éo~s:) !1

r;~é cette époque, teS Mémoires étaient oubl(és » d'indifférence.ou de stoïcisrrie n'est point 

eAnri1 1..E;Y,.-Tous ~soirs1balouconœrt. 
,•J..Llh'TINO.-SOlrées dansâh"tés et m1:1sicales les 

m8rdis,jeudis, same,liset·diruancbes. 
11.tL rrtoo~, i:ue de la. Dotrnne.-Lu11di, mercred!, 

vepd~1,d1mancbeelfètes. _ 
llA.i"'/1C..t..no1, r~e deJa ~·eqn~es-l;(a_l.!!u.[i~~. ,n.­

Tous les soirs, à 8 heu~, presud1g11aüo~-·-

L'un des gér.l~; re!pt,riSab!<i!_, 60UG~~ 
-~ P. q qw ont reco11:rs à la v10,lcncc, l l11sfor_1cn a o générale suffit, s'écria+ll, li ne faut pas du publie, mais non pas des historiens de lé! » un sentiment naturel à mon âme; je n'ai 

(1) i,;. Dtmtu. -(2) voulet-Mal~sis. ne mission différente à remplir; il doit in• o ~ue ces coquins-1(:' fassent perdre le temps ré\'Olutiou, qui tous ou presque tous les ont v· jamais cherché à l'acquérir i j'aurais trop - Pa.ris.-Imp. J. Voisvenel, 1". 3u erois!Wlt, ie. . 

.l.dju11lcatloJ1.•. 

DOM~!~~~-11~!§~],~i, î~.~!~,i~s. 
Ailjudicallon sufhcna.tmn eu fil lots, 11 l\iwlience 

des r.rièes du tribunal civil de Romoranun (Loir• 

~~-~i~!!~le~e~~eu~ ~in~~t~:i:1~~;;.n~i ;~ê~~: 
18<i2,àundi. 

L 

bois, rurnie en OOm:u_e1 ~~ épars, 1.oruyèrcs çommu­
l1C3 l'i h:·uyèr,'s r-ir11cul1eres, 

~~~~cn~n~~n~~'.~~\~-t:i},,, C.llllOII ,t~ 5al· 

~~~~r~li~~~~J!!~!(cl~P~tl~~l?i~,!~~1~~1t1~~Î'.
10

n de 
\' unnpns un chep!elde2()(.I() Ir. 
suri•• mise à prix de :».cc,o 
1.e·'2• lot. con1110>érl'on terrain,JcS,tOl 

~~~rfi 1~
1ri:~~:~~d~.r~~~~Fr.~'.l~!1

~J; 3
8
6~ 

t>I JG8r<!unis,sccl{on U de \'ancieouecot:1• 

• Le !>t lot, d'un terrain au même lieu, 
n~ 7_i.5, ~eet1_onl.l,lJornè pour!laresOOcem, 

:.i1seu1mx, 2.r,o 
Lei.Co lot, d'un terrain nu ml'!.me lieu, 

no 780, ~œlmn B, OOrné pour :10 a~s _l9 
cen\inres. 

Mbeaprix, • _ 
Lc_:11•lol,d'unte1_uin,susdi!ocommur..::. 

au htu dii_k-s l!adaudosl Il"" S:!5 l'i 8:!G 
r(lunîs, src\Lon Il, 91 fou1l\u, contrtWl!ltl 
iws_45ccnt., t.1Jrn(!11011rcetl8qua11111l!. 

)11seâ.prix, 2.175 
J.1:12• lot, 1!'un lcrrain sis mêmes lieu 

etcommun1·, r,~ 8:13, ~ect)on ll, contenaut 
7 ares_ ,o ccnL~E's, d<'Sllul:IS 1_! y a Jfru do 
rlh!ro:ure!ll mè,rtS'IT c,,:nl11ll!!lresvou<Jus 
à 1a·soc!êté lllln~ard, cl Il prendre dans 18 
bo11tqu1touchca U;ilt~·d. ., 1.!UO 

ctt~J;1t!~it~;~ngi_g,rr:J~\/~. ~-~~t~"'~~i 
!ie~r Je nJ~r~r~e;~~a;it1'rr~~~~~;,i:;i:r~ 
vendus à la ~otî(;1é Borm~rd, el li prendru 
duc,itl'.tennnt il.Daltanl. 

MisoâJirix, 

rnuned'Auteuil, 
surlamiseàprixtlo 

J.e uo lol, J·un terrain s•s m[llll'S li_t'u el 
~1~~1~~htru~"i. ;,our 4 ares 5:! °:1\l!ares, 

~-000 M1seàpr1x, 
.. I.e15e 1e1,d'1111terrainsitué_susdilocom­
munc,aulicu ~il Ili Côle-RCl:l', [IH 8!J6c! 

,~ 
S-Ji r<:unis, section B, oontemlllt 'i'J aies~., 

400 œn!i~f:i·it prix, . . 22.000 
Le!O•l01,;l'un terràrnà Paris.(nou,·eau 

l'QliS dr.puls ~800 ), _préctdC!llll\Clll l"Qll\• 
muned'Auteml, p;rrt1c_t'IL ùedansdesror­
liica1ions,11011fi,sœt10u ?,-de c1111c an• 
cienno commune, lieu d1l !es 01St>aux, 
llo~:1:e ~~;~ii,ares 72 cenliare5. 

lo \~~;: \
1
:,
1~i:~11

!~~f~î~-~1~ftifi,a~~l~i3 ~i~ 
wi:,1

_ t :;};~ètdr.\11
:u~•fr~

111 ~1!t1::s~cc-

1.000 

~"fs!\gtJ;un terrain li Uou!11_:;no(:._einc), Joo 

t~;11e~~1~{1'f !~~o~lfi!~1'ti~;~8, section C, 5.500 

t',~5f/ i~1
!'l rlernier lot, d"11n terrafn à 

000 f:it:~,f ;~~,r,;i~:>i\l:;;én,iti~l!.0 

M1~0-a plll, l"J.000 

-.:.ouo 

S'adrcsserpouravoirdesrenseigne91ens: 
A i'J.riS: . 
10 A M• Dgmancbe, n_otaiTP, 5, nie de_ Cûf),lë; 

rl}:pt~~, tir~!~,r,r~~l4~:Ù~l.jé!i!1g~~:l·~~~ii!: 

4° A M. Buulay, cu\linteur, quarlicr d'Auteuil, il 
1'a11;le lie la rue Boileau et de la ro11l8 do Ver• 
sailtcs; 

A l\omorantin: 
10 A ~• Vallet, avou•~ pour5uiv:mt; 
2° El a Mn R•m~set et Dolauno, U\'OUéS prt:sens 

ùlavcnte; 
3° Au gre!Te du tribun~! cil'il ile Romorantin, oû 

lecallicr.!,.;s clu:q;ts esLdé1,oté; 
Enfin, à La ~h.)ltll_-UOU\'1"01! (LOir-ct-Cl.:irJ, à 110 

Qualrehommo, 110\airu. 

GRAND HOTEL FllASC \ Tl 
tl 1:.IAHLISSEMEt\T 1 IIEiUIAL m: LA ocramE 

Vente aux cd.:1:s du tr,ln;nal ci1·j! du JJo;;nôrcs 
{Jlaut.ls-Pyrl'lnt>es),_le4 févr1e~1sœ, 

De l'hiltel Fra~cat1 et des b.i.rnsLa el"lièrc,s;tués 
àllagnl!resfllault>S-l'yrénœs). 

L'l101rl, a1·cc IOUL l_P IU!l!~rlel rl"elploit_aliun, 

~g~~it lrl~~;, llJ.c~;~~: ;s~f:~~~~~S;/~~~:~:: 
~~;-~~~~

1
~~:\<JS du bJI, de cou~rL;i _et 1ueaux fl\JUr 

,:uurnnançc, :!ia1'!.'S57co11tiarcs, 
A!isoà.pm,uo,0001,.. • 

1
,
1
~;f~,e..~cra tt3;;11ère!', a :-J• Piel, arouê poursui-

:~ r~~if1:.
1
: i:r~~J~.~~'.~:1~:'~-~~-f ~~~~a~; ;9_ 

co~!~aY~lS pr!!ANd~~!ml~~~~~!1~
5 
et 

d'iniunammalJ1lb11tion des 11~1,iers, bms, 11ssus, 
hnilo;, 1,-oud1ons, etc., ele. (dil proctdé A, Car­
lllrun), 

A ,·endro par adjudication, en l'èlude de M• de 
Marl~, m_>linr~ à l',ms, rne ::"aînt-Antoine, 205, Je 
lund1'l11,1nvicr_18('2,a_onz<1heuresdllmali11. 

tct~aj~el~~~it~~~~:~~~ filf ~~f ~:~r~~~= 
marc!!aîs, 101,e_t auf!.1l M• de !.ladn·, not-a.lre, dé­
poslt~1re du cahier des charge3. 

FEB!lE !,;~~~rgt;~; i~i:1~~~~~a~~1:;litl~sti
1!~ 

"75h(ClOfL'".id1Jlahuur;prês_tll 001sd'U1LSCl.ll tena111, 
11\amt:5do!OOatbres {ru1tîcr.;cn pleinrap~rt. 
Prorluit,_2,000_fr. nets el bell!.l ch~s_le; 1mx. f>;i,000 
fr. 5'~,.lre~si.:r a ~I. Ch&l'~\Ot, ~~lllCfllU Chatotet• 
••n-llne,el"audm:otturde !'fnd1001,11r,TutiM!.llll• 
mailll",107, 

Blbllogra(llile., - l"ublienUnns dh·erses. 
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l~~!!!,!+E J!~!!u~~:1!.) i J?~~LG~~~\§.~~ .. !!!!~~!1!! .. 
Peu_ e-00tcu1, _sans inHcure, facile à suivre tn • des uombreusCi ma.ladies qui en Mpcndent, et ,ua 

~~~:!r~, f1~j~!o~K)~~d\~!f~ 1~ 1t:::;~~~!'i!t ~Î~; sm."T'i DANGl!llEU. ues 11ou,rns, avec lJeauoou~ 
mvétérees, ~mm~ lt.'lèi pustules, ulcèr~, OO>ule­
metJs. chron111ue_s; 1\ forl1fie les orgauesalîailtli~cl 
(U:b1111és._:t-..11Jémnenté r.Xemmcmt r~r des méde-

~i::i1~~~~~xn~iJi~~sdil:~an~~:
1
!ft'.C:Ou~~~!l~ 

oonnl!-. que ce nouveau lraîtement des rnalad_it--s 
syph1)1tiqtms et des affüctions de ln peau est bien 
supéncuràtouslesaulrcsruoyens. =====~==-==~ 

lndus1l'ie: - CoU1Ju.crce, 

FABRIQUE DE GLACES ~.~• ~::; 
sty\P.s, Veni~, ete., vendues au-d~sous du coun. 
sculputure en bois. Immense assor11111e~t. 

ALEX.ANDRë jeune, !tMl3, Fg-St-Antome, Parls, 

MAISON REVILLON -JANCKE, 
81,11.UllDl!B.l'VOLI, 

~ A L'ENFA~T-JÉS0S, 
Slm:uuur tu, 1114(wn., Gn1e!d, Ltg(fore d Ouffli11 

t"h!nù, (mailon (ondk m 1723). 

PLUS DE FU!IÉE, b1ùis D~Ht~},ir,r•.:t 
i.-0YEU-.\10US!:ER0N, s'adaptant à toutes cbenumles. 
Depuis 30 f. R. folie-Méricourt, so. (Garaut. s. fatt,) 

CHOCOLATS 
DB(!UWTESUPi!JIL.l!UUJ 

A LA CARAVANE, 
Btu: Saint-Honort!, 101, c11 fa.ce Saint-Itocà. 

Et dan~ toutes les Tilles'Je frAnce, 
Maison de p1\'mier ordte pour la vente des thés. 

CAVE-LAFFITTE, 
no~1J~1fù!/(c~~: tgfR:f~se). 

Ces deul'. maisons_ ofTrelll au consq_mmataur l'~-
vantage de • pm: 
du commer 

Locations, 

l'hal'maoic. - }!:édcclne, - l'ar(-,mcrle. 

MALADIES CONTA-GIEUSES, 
~1r1:-u,,crofuln,t:icudu1ano. 

GUÎ!.lll.SO!< r&OlilPTE, U.D!Cilll n' PIID COIITl!Oil 

Par (Frrur,ru fRTWur 

(llédailles etrecomvensesnationale,i.) 
19, RUE l!ONTORGOEIL, 19,N.RIS, 

Co1indlaliotugTCllt1lfcl, 
'l'B.ilT.E.llR.~Pil.·coil.BSPO:rn.l..1CB, 

Cousu/1. oral. de t11idi à 7 h.,tt par corrcsp., 
rlo ~- le D• PECHE1'f:.ï1 mé<itcm do la fac1;11té de 

Pansp_~;;;~~\~:~r~~~~:~~N~!~~~T~~~:t~l~qucs. 
{pris du Cirque-iYapolton). 

DENTS ÉMOPLASTIQDES LIVADOUR, 
Garantie,ino.lUrabludlcoultt.lrddlmatîm. 

Posées sans extract!on, liaat11rc, ni croclieù, se 

~~~~f~:OX:fK~1~.1 
t1~·

0~~l!~~ey~~;~~~nt. 

CANCERS ;~r:;· ~~1~e~1~i·~1
1fuê:.~21Yuu~~!~~ 

succèi ~11 pro\•mçe br.:.11 j~stifiés. Cabmot de M 
Leymarie, mM(,cm (méd~1ue dïionne.ur). assis1é 

n°h:~~-d~t~~!i1!1t1~~;!?,.1(A~;~:,~bt;· de midi 

ftlALAD!ES CUUONIQUES. v;~:i 
ca11œrsdusci11,t'-p1lcps1es,ulcci:es,as1hwes,c111ar­
rl.t~s,.r1.tumausmes, toui, maladies de la ~au, (le 11, 
ponnne, ûcl'cstomac,llucœur,du foie e1 des,•oics 
urinaires. 
ON NE PA \'E ~s11~h8~Bt\l~;:gtnilÎ1~~i~= 
l1Hl,rued'A111s11:rdD.m,41),d11 3â5bcures.·(AII'r.) 

rtffiiMM•liiOŒti~ 
1 

De J . .P, LAROZE, cb.i.mi1te. Pad1. 
1\)0~itde tout~Icspropriétésfo_rtifiautes~t 

diffusil>\cs de l'é{orce d'orange amere, dont 11 
consefV'C la suavité. ApiêSles repas, tonique e 
sédatirpuissant, il pré\'ient le dêrangcmentd'~n• 

en verre, 6 fr. Dan.sehaque ville. Chez Larozc, 
rUe Neuve-des-Petits-Champs, 26; et tous les 
droguistes de l:'r.i~ce. Exe_éditions. .rue do la 

• Font.iine-Mohèrei n° .:,~b~$; fari!:_ 

Lès•Annonces sont reçues au bureau du;Jottrnal, i6, rue-dtt_ Croissant, et,rite •Notre-Dame-des-Fictoires, __ 4.0 . 

. . ,;c:--;:;:::--ryj ïi ··•r p. P.E:E~~DE CoE:,;cnE~, ~u B.ernlle1• vo,,11,11e d_es61El1,tJ1•e•1•le Yolfai,•e,. ~•c·:I;::;;=::~::~:8:';'~c:te 
Pr.lx c 10 .floanœ,. • de 10 t'rancs. 

PHILOSOPHIE,.....: LIT'l'ÉR.ATURE, LA'-cRITIQ~E FRANÇAISE: THÉAT!:l-ES,:... BEAU°x~ARTS: 

,&Owolum.es 
;rand tormac 

ee11leoan.1 t.lJl:wolum.N, 

., .. ,, wo111mu en aouacriwant. 

&Clt volumç■ llwrë, dana'l•anoée, 

Cl•alre ana.de eN41&, 

. 80tr.par aa. 

Lii-9.!Zll.fl.'i'IOl'li P:AB LE TBAV.,UL, 

s. I 
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,lfODÉLE DU_ MANDAT. 
.h t::i 411ril 186!, je paierai d M. d~ La· 

• marli'.Jte ou d ,on' ordr, la ,omme dt 80 fr., 
l!41tur reçu, tn 1,, 0E1'vrcr compWH (t), 

La fausse noY.w!llc dP-la prétend lie maladie ·du M. de T,'lnltlrline snpposée par ~m journal et reproduite pm· les 
autres jom:naux ayaut causê un préjudice not,i.Ulc à ccHc pu!Jlica1ion, en foisaul i!ppréhcmler au pulilic (JUC 
cette œuvrc ne fùt pas IirrCe aux souscripteµrs, M. cle Lamarl:,·1e s'est conrnincu de la nécessité de répondre 
par un démenti dc,foil à celle calom11ie ruineuse de son cn1repri~e. 
. En coméqueaee,jl prévient les :i.ncicns et les nomeaux ac.:c1ul'rcm-s tic $CS GEtnTes, qu'elle~ s0111 termi­

nées, et qu'il prend l\•nora;;cmenl de livrer les 40 \'Olumc.i c;omplets c_n uo an, il (blcr de cc jour, au Ji1!u de 

O:ws la crainte d'imprimer au hasnrd un plus gl':i.nd nomllre de Yolumes qu'il n:.turait de consommalcurs, il 
prie les pcrsouncs qui seraient <fans I'iutention de souscdrcà cc rare et rnlnwineux monument de l,ibliothèque 
c.le lui nc.lrc~sc1· Je J;ltts IUl possihlê Jeurs qnatre 1110.ntltits c.le souscription de 80 fr. -par an : le pr.cmier au 16 
avril 1sg2, le deuxième nu 15 avril !0GJ, le ll'Oisièmc au Hi a1•ril tSH, le qm1trième au rn décemllre 1864, con­
formes au modUle c;i-joinf. 

Li domîl, 
U®t, ne les livr<!r qu'en quatre ans, selon les promesses ûu, premier 11rospcdus, tuns rir.11 dw11fCI' du reste ,in:, <·nrt-

,Ceux qui ùêsireraic1:t ~e H!Jérei• en 1111 sc:ul paiement u'uuront que 300 fr, à ,·erser. lis recevront d'abord !O 
\'O]um.'!s toul pr.èî,:, puis c11l'i:·on 2 volut1h·S 1:ar tMis, sojt 40 v,olumcs. 

NOT.\. La première étlilion des 20 pn:ndcrs \'Olumcs éln1ÏI écoulée, la nonvelle édit\011 commence aujow·d'hui. 
La ,ignatur, du ,o1'icripleur, _ i:~i~~~:sf::i~~:,11~it~•c~~1~;~t:leait q1:1~rfa\~\~-~~;~~~li~~;i;:1

~~;;
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(1) Lt1 lr.oi, aufm mandai• au:c dates iiidi- médiate de ,cette magnifique collection trois ans J1lt1s tôt <111c l"aulc~ir ne s'y e11ga~eai1, et ili:. ne payent que !rob 
t _, __ :rc_,. ______ __,·,....-- anso.prèso.voirreçul'OEuvrc. • • 

Ec1·i1·c 43, rue de '" 1r11tc-f Et:êq:,e, 

A r11. Dt U.MAfiT!HE. 

.UI VILL 
:tl, RUE VIVIENNi, ' J'fOUVEAIJT~S. RUE I\ICIŒLIW, !04. 

Le11 J' I.L~ ES ~DE I BANC.B ont 11rofité tle11 ci,•co11,flla11,ce11 di/ ftciies duns letupeellr!tl se lro·11~1mt lefl ufrail'e11 
sn général po,1,1•. traiter tles OJ~é,•ulimia, ü11po'll:ta,,t,è, qHf se,•m~rt ,niees en veH(e ù 11mr1i,- (le. Lf.1.N.DI. 
:la JANJTI.BB, e( tlont., voici q1.ielq,uec eœemples : . . • 

: ~-'"'· ap, -F-E~. T •s· D'.I.TAL.· I toutes couleurs pm·es, vèndl}S 
.li A A jnSffU'il ce jour ~ aO, à. 

:MOI ES~ FRAN·C IS Seu 70 ce1.1.t. de largeur, 
noires et couleurs, <1ualité de 12 >lfr.,, à'. 

.'fAFFETAS OIRS en, 65 ceut. de largeur°' valant 
6 fr., à. 

• • -

·cACBE 
qualité qui 

DES INDES tlUUlËS, fands noirs ·nnturels, 
n'a jamais été vendue m1-dessous de 600 fr., ir. 

CA S DES HU]IES IJJNGS, foads rrnirn • m1tnrels, 
qualité qui .n'a jamais été- vendue :.m-de"ssous cle 'UO fr., à. 

:CACB 
larges_ rayures, 

IRES 
depuis. • •. 

s longs d ca:·o•és, 

3'-60 

)) 
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